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COUTUR
F |

Horlogeret Bijoutier

RUE PRINCIPALE,
LE SEUL ENDROIT où

lon peut se procurer des

bijouteries de toutes espèces

à des prix qui défient toute

compétition.

VENANT DARRIVER,

un lot considérable «le mon-

tres pour dames et messieurs

et bijouteries les plus nou-

velles.

  

REPARATIONS

Une SPECIALITEà court délai
—

A. COUTURE
HORLOGER ET
BIJOUTIER.

No. 96 Rue Principale, Hull

Voicile Temps
Pr
Pourfaire l'usage

des eaux Minérales

ARABANA,

OCRTEDRICHSHALL
.

HU NYADI JANOS,

ST. LEON,
RUBINAT,

APENTA,

BOUR BOULE,:

VICHY,etc. etc

— CHEZ —

R. À. Helmer, Pharmacien.
ee
LA GOLDIE & MeCULLOCRCo. L'à

GALT ONT,
MANUFACTURIERS D COFFRES-FORTS,

des
A epreuve du FEU et

VOLEURS

i ingi ; les
i les « Engins Wheelock 1,

u Fo à l’usage des Moulins et de

; 1 ois. "
tous les travaux en© Co

Machines, Chaudières pour Scieries.

Poulies et toutes sortes de machine-

ries pourscieries. ;
F, W. BINDON,

Agent général

Office : 181 rue Sparks, Ottawa.

AVISmm
IMPORTANT
i désirent se procurer des

pures, pourront

des principaux

 

Ceux qu ;

peintures garanties

s'adresser a aucun

marchands, tel que :

#. BARRETTE.

P. H. CHARRON

ANT. PARENT.

O. CHANIER.:

B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.

M. J. LAVERDURE.

A. LABELLE

J. MARTEL.

P. DAOUST.

F. LAROCHE.

F ROUDEAU, Wrightville.

Demandes a mar: CARRE ROUGE.
que du ;
— MANUFACTURÉ PAR —

WM. HOWE,
BLOC IIOWE OTTAWA.

FORTIN ET GRAVELLF

MANUFACTURIERS DE

CHAUX Hull Qu

 

Cette chaux, au dire des entre

avurs, est la meilleure qui soit

Canada.
liesordres par a malle et par télé,

* dhone sont exéoutés promptement.

3 NK. Bertin, J. B Gravelle

— —

Religion, Politique, Agrieulture, Commerce, Inaustrie et Colonisation.
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EXPOSITION
CENTRALEOTTAWA

Nous sommes dans une année excep-
tionnelle pour l’histoire de l'Empire
Britannique et les directeurs de
l’Asscciation canadienne de l'exposition
centrale voulant se tenir à la hauteur
du temps feront aussi de cette année,
une année exceptionnelle dans les
annales de l'exposition centrale du
Canada,  Ajoutons que notre exposi-
don occupe le premier rang dans lu
Puissance.

L'exposition de cette année dépas
sera tout ce quis’est vu jusqu’à aujour
d’ui, au point de vue de la liste des
prix, c’est un fait incontestable. A
part $15,000. en argent oflert en prix,
les directeurs offrent un grand nombre
de prix spéciaux, comprenant 45 des
magnifiques médailles qui sont wi
hautement puisées par ceux qui les ont
remporté à Uttawa dans lo passé. On
augwentera de beaucoup les prix dans
les départements des bestiaux et de la
laiterie,

Les directeurs désirant rendre l'ex-
position attrayante d’une manière
spéciale pour la classe agricole et
voulant plaire aux exposants, ajoutent
toutes les ans de nouveaux prix pour
les produits de la ferme. On apportera
une attention spéciale à cettz question
cette année, comme on pourra le cons-
tater par la liste, les prix pour cette
ligne seront nombreux et de grande
valeur.

Les attractions spéciales qui sout
toujours un puint important dans une
exposition au point de vue du specta-
teur, seront d’une beauté remarquable
cette année ; c’est l'intention des
directeurs de pouvuir présenter au
public les spécialités les plus nouvelles
et les plus intéressantes. Déja New-
York et d'autres grands ceutres ont
cté visités et fournmront a exposition
d'Ottawa leur contingent d'attractions
multiples et varices.
Un à porté une attention spéciale

aux spectacles qui doivent avoir lieu le
soir, MM. Haud et Teale de Hamil
ton, qui ont présenté avec tant du
succes le Siège d'Alger l'an dernier «t
le Siéye de Sébastopol l'année précé
dente ont été engagés pour présenter
devant le public le spectacle historique
et émouvant intitulé la Pre de la
Bastille le trut sera accompagné de
feux de bengal, feux d'artifices et
autres accessoires.

Le feu d'artifice sera cette az née
d’une beauté et d'une grandeur qui
n’ont javais été égalées en Caueda.
La partie militaire comprendra ÔUU

miliciens de la capitale y compris le
{31ème bataillon, un des plus brillants
détachements de la Puissance.

Les directeurs n’ont épargné aucun
argent pour rendre cette exposition
attrante sous tuus les rapports. On
se fera une idée des dépenses encou-
rues lorsque l’un saura que les direc
teurs out fait des arrangements avec
les propriétaires du fameux tableau de
Deivrme : “Le Forgerun” et que l'on
pourra admirer cette année cette
wagnitique peinture le chef d’œuvre
du célèbre peintre français et qui est
évalué $50,000.

Des critiques des États Unis où
cette peinture a été exposée, ont pré
tendu-——et des millions de personnes
sont du même avis que c'était un
chef-d’œuvre, de grandeur et de
colories.
On pourra voir aussi à cette exposi-

tion, le célèbre cinématographe une
merveille du monde, cette étonnante
invention fait passer devant nos yeux
dea scenes prises dans les différentes
parties du monde et qui sont présentees
avec tant de fidélité d'action que le
spectateur serait tenté de croire qu'il
est devant le tableau même de la

cm
 

et «lurera jusqu’à 25.
ivarsLes exposants devront faire

entrées avant le 14 Septembre. i
Le secrétaire McMahon uous

informe qu’il sera toujours heureux |
de fournir les copies de ln liste «es|
prix. catalogue etc, à tous ceux qui,
en feront la demande.

Prix spéciaux pour 1897 |

Médaille d'vr.— Par L. N. Bata, ceri
de MM. Bate & Cie, rue Sparks,
Ottawa, pour le meilleur étalon pur:
sang, de 2 ans et audessus.

Médaille d'or ou 320.—- Par | Assocui-|
tion, pour le meilleur étalon pur
sang,et trois de ses élèves sans consi. !
dération d'âge vu de sexe.

Médaille d'or. — Par le Dr. H =
Perley, St. Albans, Vt, pour la
meilleure paire de chevaux de carosse
(juments ou chevaux) attelés mmesu-
rant 154 mains et audessus.

Médaille d'or ou 320.— Par l'assocta-
tion, pour le meilieur cheval de
carosse (étalon) sans considération

d'âge.
Médaille d’yr.— Par George Cox ecr.
Pour la meilleure paire de chevaux
high steppers (juments ou chevaux)
exhibes sous la section 3 de la liste.
Cette médaille sera d'un dessin
unique et adoptée spécialement a
cette année jubilaire.

Médaille d’'ur.—Par David MacLaren
ecr, Ottaws pour le meilleur
cheval high stepper (jument ou che-
val) exposé sous la section 3 de ln

liste.
Médaille d'or. -Par J. C. Brennan

eur ; Ottawa pour le meilleur éta-
lon Standard Bred.

Médaille d'ur—tar G. B. Pattee eer:
Ottawa, pour la meilleure paire
de chevaux de route (juments ou
chevaux) 15 mains et audessus.

Médaille d'or. -Par T. Ahearn ecr.
Ottawa, pour le weilleur étalon

Hackney saus considération d'âge.
Mésaille d'ur. - Par James A. leslie

ecr ; bijoutier, (Ottawn, daus la

classe des chevaux de selle pour le
meilleur cheval de classe.

Medaille d’or.—Par l'ex échevin John
Heney, Ottawa, pour la meilleur
jumeni, pour usage général sans con-
sidération d'âge.

Médaille d’or. Pur William Hutchi
sor. MP. président de ln CC. E.
A. pour le meilleur étalon pur sang
Clydesdale, 2 ans ou audessus.

Médaille d'or ou 220.—Par PAssocia.
tion, pour le weilleur étalon de trait
avec 3 de ses d“lèves sans consi
dération d'âge ou de sexe.

Médaille d’or— Par la Newcombe
Piano Co, Ottawa, pour le meilleur
étalon de trait de race canadienne
sans considération d'âge,

Medaille d’or ou ÿ20.— Par l’Associa-
tion, pour le meilleur étalon de trait
de race canadienne avec trois de
ses élèves sans considération d'âge
ou de sexe.

Médaille d’or ou #20.—P r l'Associa-
tion, pour la meilleure jument de
trait de race canadienne sans consi-
dérstion d'âge.

Médaille d’or.—Par R. J. Deviiu ect ,
Ottawa, pour le meilleur troupeau
de bêtes à cornes, comprenant un
taureau et quatre jénisses audessus
d'un an. Race Durnham.

320.— Par The Dominion Shork Horn

Breeders Association + pour le
meilleur troupeau de bêtes à cornes,
race Durnam, comprenant un tau
reau et quatre jénisses audessous de
leux ans, étant la propriété de
l'exposant enregistré dans le livre
du Dom 8. H. H.

Mélaille d'or.—Par W. Y. Soper
ecr ; Ottawa, pour le meilleur trou
peau de bêtes à cornes, race Gallo
way, comprenant un taureau et

quatres jénisees audessus d'un an.
Médaille d’or.—Par C Jackon Booth

ecr ; Ottawa, pour le meilleur trou-
u de bêtes a urnes, race  nature. ;

Cette exposition annuelle, la dixième|
dépassera sans contredit tout ce qui|
s'est vu dans ce genre jusqu'à aujour-
d’hui, soit dans la qualité de ses
attractions en le nombre et la valeur   de ses pri
La dateest fixée aû 17 Septembre’

 

ereford, comprenant un taureau
ec quatrejénisses audeseus «l'un an.

Médaille d’or— Par John Manuel
ecr ; Ottawa, pour le meilleur truu-
peau de bêtes a cornes race Poiled
Augus, comprenant un taureau et
quatre jénisses audessus d'an an.

I

ver. M. P. Comte de Carleton pour!
le meilleur troupeau de bétes à vor-
nes race Holstein, comprenant un
taureau ot quatre jéntases audes-us
d'un an.

Meduille d'or. Par HV. Noel, eer
Ottawa, pour le wetlleur  troupeau
de bétes a cornes, race Jersey com-

pPrenant un taureau ot quatee jens |

ses audessus d’un an. i
Meadalle d'or. Par Willliain Mackay,
ver Ottawa, pour le meilleur
troupeau de bêtes à « “nes  Tnce

Queruessey comprenant un taureau
et quatre jénisses audessus d'un an.

Med.olle d'or. Par Son Honneur le
tusire Binghamn, Ottawa, pour le
werlleur troupeau de bêtes à cornes,
race Ayrslure, comprenant un
taureau et quatre Jéisses nudessus

d'un an.
Prix pour l'analyse du lait Un pris

speinl de 850. (cinquante piastres)
sera donné par l'Association de
l'Exposition du Canada Central
d'Ottawa, et The Canadian Hols
tein Friesian Assocation (soit
vingt-cinq piastres chacune) pour
la vache la plus productive (il ne
= agit que des produits du lait) à

l'Exposition du Canada Central pour

t
{

'

}

1507 (Voyez section 27 duns la
liste.)

Prix extra spécial pour Le twee Hols

tein + [as Canadian Holstein
Friesian Association + donnera 815,
pour la meilleure vache Holstein
Friesinn enregistré dans le CHF
Herd Book, qui n'a pas reçu de pre

were mention et =10, pour le

deuxieme prix.
Prix spéciaux pour Shrop-tnres.

L'Amerian  Shropsiure  Megiustry
Association offre généreusement les

prix <pr‘iaux suivants : pour je
meilleur troupeau enregistré de
Shrop hives d'un an où au-dessus (un
“cAU 1 trois gébisses) devant etre
de rive vucricaiue et devant être la
prepriete de lexposaut dix jours au
tuoins avant l'exposition,

S10 prour eet eur troupeuu de dou.

ton, tae Shropshire (un mde ot

trois true 0-2 devant être de race

ames die, ctl propriété de l'expo
sant au beens lant jours avant oy
position. =o Voyez section 32
dans ‘ ©

Coupe [EIEN ACI Par 10 St Alban -

Vi. Poutiy \-soctation (par fen
trea au [ir HS. Perley) pour
med cur xara de volailles Wyan
fotres dopees,

23. Par d Asso Lation pour le meilleur
exhibit de dindes, vies et canards.

Pua ochevin FE. Wallace, pourle
metisur exhabit de Bégonnias (sec:

x0

tion des unateurs), département

hort cone
Fo Par Janes Hickey eee président

des «de partements d'agriculiure ot
d'hoi 1 ulture, pour In meilleure col
lectic… de pommes provenant ae
prinne sers poussés daus la Vallee
d'Ottawa, cinq variétés nommées
avec précision, eing de chaque varié
te, Ia premier prix pour cette col-
‘ection sera de 87. (Voyez section
51 de ia liste,

<i —Par James Hickey cor, président
des départements d'agriculture et
«horticulture, pour ln meilleure col
lection de Bégonias, (Voyez section
Di de la liste) ce prix spécial est en
sU» des prix offert par l'Association.

Médaille d'or- -Par H, N. Bate et fils,
Ottawa, pour le meilleur exhibit (de
fromage. (Three Factory Cheese.)

Médaille d'or—Par Joseph Riopelle,
ecr, Ottawa, pour le meilleur b<urre
de teurrerie.

Mésaille d’or— Par Jus. Kavanagh ecr
Ottawa, pour le meilleur beurre de

COMPAGNIE
D'EXPOSITION:

DU |

CANADA CENTRAL

DINIEME

EXPOSITION ANNUELLE

A |

OTTAWA

SEPTEMBRE
17 AU 26 1597

L'exposition jubilaire de Es

du Canada

l'administration na rien épargue
pour que cette expositien soit la plu
belle, surpassant tout ce que nous

avons eu jusqu'à présent
La liste de prix est augmenter

spectsiement daux les départements
des anituanx vivants vobulles et pro

duits de La Laterie

11.900.00<1 1.900,
Seront offert. en pric oa prt 50

medailles en or, argent «ten bronze es

des prix spéciaux en argent Procure,

vous une hate de pric et referer aus
pages det 1 Lae apo lintion peur le

aniinaux vivant - « mercure lu

Canne

est

BG.« UN, & CIE

LE MAGASIN

Le Plus firand d'Otiawa

TRAVAUX-=
MERVEILEES
— ———

ine homme craint
cutetde frisson sal deman-

 

Plus dun jet

bde Lonvuna cette chee peute.
Cette coe te desea jamaisle
couter «il porte an de “nos

halulemeats en ’

DRAP NOIR
- - VENICIEN

ot <oosu

“qua cofleur de

baa 7 wnt tout aunet

premier classe
porcure,

Nove pre wealement REO OO.

les
prone

CHEMISES de couleurs
l y ena encore

"ee ttes on apes do ces chemises
HERCULES à 48 ein Le devant
ces cheuttsecese dosblé avec “on

na epnoles. Faies avec

on Coton Camoric a. coton Ir
“vaudais La valeur réelle ost de 70 à
0 ets.

THeSNe, 4

du

NOUVELLES CRAVATEN pour
Nessie ars Toutes les nouveautes les
v Pat ous lew plus nou’
SUN Mabe Boy

VENEZ LES VOIR.

Nouveaux Colle’s !

Nouveanx Poigneis !

Cziolures Nouvelles !

Jn pecente

 
ATTRACTIONS
Foose vmme noagnttoqde a ata tion

pour batt sadn ot ur. belles 6t

vtoayantes nouvelles et resploncdis-
Sates eT are qannars vis a Ottawa,

Atay crore prise seanbiables non er

tentée pas

ie cinemas ographe of
ture Delorme

cvaluee à +50,000

Uibssoctatio , Cotnpretant

pen

Forgeron

a faneuse

Lede

ATTRACTIONS DU SOIR
GRAND

Spectacle Historique

LA PRISE DE
LA BASTILLE

Avec feux d'artifice, auatreuvre €
exercice 1ntiitaire toutes les spéciahitrs
de la compagnie y prenant part

Vinitez l'exposition d'Ottawa, cette

 

“ous vêtements d'été pour
Mexsieurs

ne bonne Ligue à 20 ces

! autre ligne sopovieure, 374 co

San hes courtes Nouvelles chen we
n 2 Cis.

RYSON (NRAHAM
 - —

ET CIC.

The Fepou (any à 20 ets,
Tae SJupon (récolté en mai) 20 ota

DEMANDEZ

Allumettes

 

 année et soyez convaincu qu'elle sera
a la hauteur de a grande exposition crémerie.

Médaille d'argent—Par l'Association
pour la mæilleure collection générale
de photographies préparées par ‘es
amateurs.

#5, en or—Par K. Masson scr, unr
chand de chaussures, Ottawa, pour
la meilleure culiection de broderie a
sur toile. (Département à 3 ouvrages
de fantaisie pour dames.

Maille d’or-—Per W. C. Edwards M. |
P., comté de Russell, pour I' xposait
du comté de Hussell qui rempuitera
le plus grand nombre de premiers
prix ; les gagnants des autres années

t

  

 Médaille d'or.—Wer W. F. Hodgins, étaut exclus de cette compétition,

| .

“ur toutes les igne- de cheunin de fer

du Canada * entrat de 107,
La saiscu la plus Tcvorabe pour

isiter la zapitair au Dowson. }

Lea prix de passage seront réduits,

et bateaux … vapeur, |
Pour toutes infotinattons, adresses |

Yous a |

Wm HUTCHISON, M. P|

Président.

E. McMAHON,

Secrétaire.

DIEU SAUVE LA REINE

EDDY
12 m-i 97—le,

AGENTS DEMANDES

:< ENTR arte qui ventras un emploi pervanent
es payes.  peuve…R Pronote jo de Fie
s'eudagent ave, NÈTS pOur vourÉ*e nos R,-éetiteq
6 'TEVE ¢ BS "mistes de Semences, (lovers
su Carsds. Echantillons gratis Sa'sire pave
6 le semaine. Ecrivez de suite pour jen parties
lnrités et gngnes le terriseise exclanit,

Pusas Nençeat Of

- ———
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Amusements a Ottawa
PARC ROCKLIFFE.—Ouvert
1 les jours. Concerts le mercredi et

samedi soir.

VICTORIA PARC, Auditorium
WEST END.) Représentations à 2 30
rs de l'après midi les lundi, mercredi

et samedi, et à 8.15 hrs le soir, tous
les jours le la semaine, beau temps,
nc uvais temps. Changements de pro-
gramme tous les sewnines,

Admission générale 10 ; sièges d'or-
chestre 15c extra ; parquet, 5e extra.
Plan ches Olmstead et Hurdman.

Cie. Electrique de Hull
Queen’s Park, Aylmer.—Con

cert le mercredi et samedi à 3 et 8 hre

. tm. ;
P Service des chars à tous les 10 wi

nutes.

=
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DANS LE NORD
LES COLONS

SONT HEUREUX
Une école pour les eptanis de

Ia Region Maca.

Le gouvernement sera l'aide-

de camp de In providence

 

 

iw yacht sur le Nominiague

belle maoitesiation a

l’Annonciniion

Voyage au lac Champlaiu

Une

Bede moisson dans le Nord
Une assemblée a Labelle

Emparons nous du sol

De ln Patrie :

Ls excursionnistes du Ncminingue

sout revenus après cinq jours de voya-

ges à travers les montagnes et sur les

lacs, Le “party” se composait de

hon. M. Turgeon, ministre de la

Coulv aisavion ; de l’'hon M. Hobidous,

sceretaire provincial ; l’hon. M. Nan
t2), ancien ministre de la colonisation ;

M. C. B. Major, député du comté

d'Outawa, ; M. Jules Tessier, céputé

da Portneuf; l’hon. M. J. D. Rolland,

MY. G. A. D.olet, J. D. Leda,

L. E. Beau-hamp, B A. T. Ce

Moaiigny, J. P. Dawes, S. J. D.

I yaad, L. E. Carutel, Dr. Gue in,

de Man.hester ; J. Christin, O. Des

marai , député de la division Sù Ja

ques, eù quelques autres.

M. Philéas Corriveau représentait

le So'eit, M. J. A. Drouin le Signal,

et M. Godfroid Langlois la Pare.

Vendredi soir, à l'arrivée du convoi

a Labelle, vers dix heures ev demic,

une adresse de circonstances fut pré-

senté aux ministres parle maire For

ges. ct ceux-ci y répondirent en termes

délicats, expliquant le but de leur

mission dans le Nord et manifestant

l'intérêt qu'ils porteut à ia cause de Ja

colonisation. Samedi matin, on par-

tait à destination du lac Chaud, à 17

milles de Labelle, pour aller baptiscr
une nouvelle paroisse. La route était
boune, les paysages enchanteurs, la

population sympathique: le drapeau

tricolore flottait eur nombre d'habita

tions. Ou arrêta ici et là aux “chan:

tiers” pour causer avec les colons,

pourles interroger sur leur sort, sur
leurs travaux, sur leurs espoirs,

Tous sout vigoureux, pleins de santé
et se divent contents de s'être enfonces

dans Jes bois ; les débute ont été difi-

ciles, après wéwe, 1 à fallu bien du
courage ev du dévouementà la famille
pour surmonter tous les obstacles qui

se présentent devant les nouveaux

colons. Mais quand ils oat frit assez

de vwavaux de défrichements pour

asseoir une loule peviié mascre sur un

coleau et voir sous les chauds soleils

d'écé poussé ler foins abondants et ac

dorerles belles et luxuvinates moissons,

dent pour eux l'espérance disant ses

carressanies chansons, c’est le bonheur

dans In aatisiaciion des sacrifices, dans

la contemplation des résuliais de num -
breux efloris et d’un lnog et péniblo
labear, c'estl'assurance de jours mezi

leurs pour Ja pause femie et pourles

petits enfants.

Je resie ic: depuis un peu plus d'un

an avec mon mari, nous a dit Madame

Savary ; noue habitions Montréal
PS

. - ---- —..

 

autrefois, mais nous n'y r>tournesons

jamais Nous sommes Li n ici, allies ;

en ville j'étais toujours malade êt nous
avions de ls mirère ; ici je suis toujours

eu excellente santé et nous vivon s con

tenis.

Je me suis presquedécouragé dans
les prewiers temps, nous dit Malume
J. B. Cloutie—qui habite le Noni
depuis environ trois aps— et won

mari eu woi nous avons dû travailler

dûr davs les com-neucements ; mers

maiulesænt ça va mieur, çà va biauet

nous suimwes cunteuta: huit petits

enfans dodus, pleius de santé, propre
ment mis, ve Lenaieut aux côves de la

wiwan et regardaient avec ouriosité

In visite rare.

Madawe Charbouaeau, madame

Danserenu, madame Desjardins nous
ont tenu à peu près le même lungsga,
mais co qui gâte bxaucoup uoure bou-
heur de vivre dans le calme de la

solitude, daus les charmes de la belle

uature, nous ont dit celle-ci, c'est que

nous n'avons pas d'écoles pour nos
enfants.

A l’île Desormeau, sur le luc Chaud,

eu face de la nouvelle paroisse qu'on

allait baptiser du nom de Ste-Eugénie
— Eugénie eut le premier nom de

madawe Turgeon — tous les oxcursiou-

nistes étaient réunis autour des tables

bien çaruies et les discours auccédaieut

aux discours. L'hon M. Robiduux

avait à sa droite et à sa gauche, duux

charmantes feannes qui depuis le cum-

mencewcnt des agapes plaidaient la

cause de l’école ; elles plaiderent tant

et si vien que le secrétaire provincil

ou p'acût le ministre de l'insuucion

publique, comme nousl’appelons là bus,

en te levant pour adresser Ju paive
apuouçs que Je Gouvernement de

Quebec, par son entremise prenait

l'engagement d'aider à l’etablissemenu

d'une écoie pour les soisante es ciag

enfants do la Région de la Macasa,

ces bonues were de familles ne purent

retenir leurs larmes, tant elles étaient

heureuses et M. Hobidoux ne put lui-
inême réussir à dissimuler son émotion

devaut cette scèae d’attendrissements,

Au retour du lac Chaud où la céré- |

monie du buplème de la paroisse s'était

faite dans les discours de I'fie Desor-

mesu,—car il n’y à encore que du bois

debout à Sie-Eug.‘“nie —on à fait halte

au pout de a rivière Macaou où s'uvait

réunis vne cinquantaine de colous, les

uns pour expc ser leurs g:iefs au gou-

vernement, les autres pour reclaimer
certains tiavav:, tous pour sa‘rer

les représentants du nouveau zouvec-
newent de Quebec et les reweccier

d’être venus cvudier eux mipes la belle

région ‘lu Nord.

L'en‘1-vit était ravissaus pour tenir

une asseublee ; nous étions en haut

d'un côæau, à nos pieds les rapides de

la rivitve Macaza mugissaient Jeur

éiernelles chansons, parion à l'horison

«les deco.s Je forêt, de moniagues aux

formes capricieuses, des broderies Lan-
tastiques fuites de feuillage et de uir-
wament rouge. On étwi au soleil

couchant, il faisait si beau et si Lon.

L'hon, M, Turgeon prouongs un

excellent discours dans lequel il a
veadu homwage à l'abnégacion des
colons, & leur travail el 4 leur géaéreux

esprit d’en.reprise et dans lequel il a
exposé la poliique du gouvernement

Marchand et le programme qu'il enien-

duit poursuivre à l'avantage des

colons.

L'hon, M. Robidoux paria dans le
mène sers que sou collègue et annonça

au milieu d'applaudissements fréadui-
ques, l'engagement qu'il avait prie

d'aider à l’établissement d’une école.
Ne désespévez pas de la providence,

w'eal-il “crié en tecwinant un superbe
mouvement oratoire, elle ne vous

oubliers pas et, pour notre part, nous

voulons _que le gouvernement soit

l’aide due camp de cetie bonne Provi-

dence.
M, C B. Major, qui représente

celte région au parlement do Quévec,

ot | Godfroid Langlois adressèrent
aussi |: parole,

Diw-nche matin, à sept heures, on

partait pour le Nominingue, à vingt
et un inilles de Labelle. Nous avons

traveré une superbe région bien

défvichée, bien œultivée, où l'on respire
un parfum d'aisance et de confort qui
faisait penser à noe vieilles paroisses,
Ca été une véritable révélation pour

les ministres et pour leurs compagnone
de voyage. Nous n'avions jamais
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pensé qu'à cent milles en arrière de
Sit-Jérôme, en arrière des grands luis
et des hautes montagnes, l’ou peut
trouver une aussi Lulle civilisation.

L'Annonciation, village d’une qua-
rantaine de maisons, forme le centre

d'une belle riche et fertile région où
vit une population vigoureuse et incon

testablement intelligente. En allant
nous n'avons fait qu'une courte halte,
car nous voulions nous rendre a St.
lguace de Nominingue pour la grand-
messe. Cordialement reçu par M. Mé
nasippe Guay sur les bords du Nomi-

ningue nous avons pris qualque minutes
de repos sous son toit hospitalier, puis

nous sommes montés à bord du l’Z/i-
rondelle, le joli yatch du capitaine
Thiaville, un bon et sympathique
lorrain. La traversée du Nominingue

s'est fuite on trois quart d'heure, sous
une rafrafchisante brise et à travers
de délicieux panorama. Les voitures
nous attendaient pour nous conduire
à l’église et à l'établissement des cha
noines réguliers de l’Immaculée Con-
ception, qui se trouveut aitués dans le

canton Lorenger. Des places d'honneur

avaient été réservéès dars l’Eglise aux
excursionnistes qui ont suivi, non sans

un vifintérêt l'office divin qu’on y

célèbre avec un cérémonial plus com’

pliqué que dans nos églises.
Après la messe, à Is porte du temple

des discours farent prononcés par l'hon,

M. Turgeon, M. C. B. Major, M. Odi

lon Desmarais et l’hon. M. Nantel. Un

excellent diner nous attendait au
monastère où nous avons eté fort gra-

cieusement reçus ; après le désert, le
Père Supérieur présenta à l’hon. M-

Turgeon une longue adresse dont le

sens, dégugé de fleurs et de tous les

artifices de la rhétorique, se résume à
des demandes de fonde et des secuurs

pour la communauté.

Le ministre de la Colonisation à

répoudu pur une improvisation brillan-

te, par un discours vraiment heureux

dont tous ses amis l'ont félicité ; il a

eu des cutrevues avec nowbre de colons
qui ! ont approché avec contauce et qui
l’ont remercié d’être venu les voir.

1: y & quinze ans, il n’y avait que la

forêt sauvage au Numiningue et pas
une seule habitation ; aujourd'hui, on

y cowpte plus de cent families. C'est là
un beau progrès.
Au retour, la traversée du Nominia-

gue a été non moivs agréabie et à sept

heures et demie nous évions tous à

L'Annonciasion où les rues élaieut

pavoisées, od l'on tirn du canon, où
l'on fiv un feu de joie et où l’on avait
préparer un superbe banquet pour les
Ministres et leurs compasnons de
voyage.
M. Horace Chartier, maire de l'An

nonciätion, mérite des compliments

Four le succès do lu manifestation qui
s'est faite & son instigation et a.us sa

direction. Le diner a duré plus de deux

heures et à eté marqué de beaucoup
d’entrain et d'une charmants gaieté.

A une heure, lundi matin, on était

de retour à Labulle et On repartait à

neuf heures ei demie pour le lac Chae

pleau, où nous sommes restés jusqu'à
mardi soir. Nous avons fait un bout
d'eacuruion au lac des Mauves pour

faire parler les échos qui répètent saus
se géner quatre ou cing fois ce que

nous leur dinons, Au lac Désert, uous

avons fait de la belle pêche : le rédac
teur de la Patrie batiant le record

avec quatre truites, M. Corriveau sui-
vaut avec trois, et l’hon M. Turgeon

avec deux ; le chevalier Drolet n’a rien

priv, wais ça «'explique par le fait qu'il

est meilleur chasseur que pécheur.

Nous avons été reçus fort gracieuse-

ment au clab Chapleau où nous avious

le confu.t da chez nous : tubie excel-
lance, bons vins, Lonues chambres et,

ce que nous n'avons pas à Montréal,

de belles nuits fraîches,
Le Dr Bigoncsse gérant du club,

n'a rien épargné pour nous rendre le
séjour au lac Chapleau, fort agréable.

Revenus à Labelle à une heure mer-
oredi matin. nous en somues repartis
à trois heures et demie pour Montréal
où le train nous déposait en gare à
buit heures et demie,

Nous sommes revenus quelque pou
facigués, mais contents de notre voyage
heureux de l'hospitalité que nous avons
reçue pariout et absolument enchantés
da pays que nous avons parcouru, des
régions défrichée depuis quelques
années et des progrès incessants de la
colonisation dans le Nord.

L'hon. M. Rolland, président de la
société de Colouisstion, et M. L. E.

Carufel, secrétaire de cette société, ont

droit aux félicitations pour les travaux
qu'ils ont fait ces dernières années. M.
Rolland est très dévoué au uord et
tout le monde reconnaît que là bas, il
témoigne un isle pou ordinaire à la
Colonisation.
M. Carufel est famillier avec nos

cantons du nurd et notre populaiion de
colons et il est l'âme do la société de
colouisation.

M. Rolland est à ue faire construire
un joli cottage à Labelle, sur un moa.
ticule.
 

Les excursionnistes sout tellement
satisfaits du travail de la société de
co.onisation qu'ils ont tous fait appli-
cation pour en faire partie.
I n’en coûte qu’un dollar pur an

pour faire partie de cette société et
pour travailler efficacement à l'œuvre
de la colonisation.

A notre arrivée à Labelle, vendredi

soir, après avoir pris le souper et fait
un bout de sieste,—il était près de

minuit—M. C. B. Major et M. Godfroi

Langlois ont tenu une assemblée des
électeurs de ce village.

C'était la première visite de M. Ma

jor & Labelle etles gens voulaient
connaître leur député, M. Major a pro-

non,é un excellent discours, marqué au

coin de la franchise et de l'esprit pra-
tique.

Nous espérons que l’hon M. Turgeon

fera compléter les travaux pourrelier

le Grand et le Petit Nominiague et
faciliter la navigation & I'Hirondeds
qui a de grands services à rendre en
desservant les difiérentes colonies des
deux lacs, Le capitaine Thiaville s’est

iuposé des sacrifices de temps et d’ar:
gent en transportant son yatch sur le
Nominingue, que le gouvernement en
fasse qnelque peu à son tour pour per
mettre à l'Hirondelle d'aller partout où
c'est nécessaire et avec vingt cinq dol-
lars on peut faire exécuter les travaux
de creusement qui permettront dl’entrer
dans la décharge du Nomininge, jusque
chez M. Guay. Avec quelques centaines
de doilars aussi, on peut faire exécuter
tout ce que réclame M. Thiaville et la
population du Nominingue,

 

M. Dumas, artiste photographe, a

accompagné les excursionnistes ot a

pris de nombreuses vues et paysages

pour la Patrie.

Durant son séjour à Labelle, l’hon-
M. Turgeon a regu une trentaine de
députations ; il en arrivait encore à

une heure mercredi matin,

Le voyage du ministre de la Coloni-

sation vaudra beaucoup au Nord.

La récolte promet d'être fort abou:
dante dans le nord, celle du foin par
ticulièrement.
Dans cinq jours de voyage, nous

avons fait une trentaine de milles sur
les lacs, 124 milles de voitures et 202

milles de chemin de fer.

Le cocher qui menait le voiture des
journalistes est M. Motse Payment.

C'est un chanteur populaire hors
ligne et qui vous à répertoire des plu,
choisis.

M. Major bourdonnait encore quel-
ques uns de ses refrains en prenant le
train d'Ottawa mercredi matin à la
jouction de Ste Thérèse, et M. Robi.
doux roucoulait encore quelques unes
des notes à Moïse en prenant le bateau

hier soir pour Québec.

 

La SPECTATEUR publiera quelques
études sur le Nord, sur la situation

des colons, sur les besoins à satisfaire

et sur les réformes à opérer dans la
colonisation.

GQ. L.

 

LES ADRESSES A L’HON. M.
TUKGEON

L'Hononas:a A. Turanon.
Monsieur le Mininistre de la Colo-

[visation.

Ceat avec bonheur que je vous sou-
haite aujourd'hui la bienvenue au nom
de tous les habitants de la isse de
l'Annonciation de Marchand. Née d'hier seulement, cette colonie à
pris bien vite un grand développement

ue +. - 15

môwe, monsieur le ministre, en traver’
sut coute à l’heure nos moiwons et
nos campagnes ; Lous saisissons 4 cette
occasion et nous croyons faire acte de
reconnaissance eu remerciant chaleu-
reusswent ceux qui par le passé nous
ont aidés de leur richesse ou de leur
influence. Nous avons confianee M. le
Ministre, que vous nous continuerez
cite bienveillauce de vos prédécesseurs
elle nous est nécessaire pour mener à
boune fia la wagaifiyne entieprise que
nous avons Comulencée.

Soyez les bienvenus parmi nous,
vous aussi messieurs, vous dont le
dévouen:ent à notre cause nous est
bien counu.

Vous r.ves affronté ler fatigaes d’un
rude et luag voyase, puissenu ces fai:
sues et nos labeuis unis easemble
profluive une sympathie qui durera
tonjoars.

H. CuartiFe,
Maire.

 

A l'hon, M. Turgeon,
Minwive de la Co'onisation:

Mousieur le miarsira,

Je crois être l'inlerprête fidele de
tous les habitans de cetie paroisee en
vous exprimant aujourd'hui la joie que
nous cause votre agréable visite, Nous
avons la satisfaction de vous dire que
depuis quelques anuées surtout cetie
colonie æ fuit d'immenses progres.
Comumencée en 1880 elle compte au
jourd’hui de nombreuses familles,
pauvres encore, il est vrai, mais labo
vieuses eb douées d’un grand esprit de
paurivcisme. Notre désir à Lous, M. le
miuistre, est de vivre ici, à l'abii de
nos granda arbres, le long de nocre
belle rivière, cherchant à auguenter ie
nombre, notre influence et quand le
bou Dieu le permecira notre richesse.
Dans cette tâche, M. le ministre, nous
avons élé paissamment aidés par vos
pre vécesseurs au ministère de la coloni-
sation. C'est avec reconnaissance que
nous prononçous le nom de l’hon. M.
Mercier, le preuuier, si je ne me trompe
qui daigna s'occuper de cette colonie
naissante ; de 'non. M Bsaubien qui
qui voulut bien s'intéresser encore à
nous. À vous aussi, hon. M. Nantel,
nous disons merci, vous avez été dans
le principe le confident des projets du
vénérable curé Labelle, fondateur de
cette paroisse, et vous lui avez accordé
uae part de l'aflection qua vous portiez
au grand et généreux curé. Aujourd’hui
encore, puisque | occesion s’en préseALe
recevez l'huwble émoiguage de notre
recounaissauce

Ces paroles ne vous surprendront
pas, M. Je miuistre, la reconnaissance
est pour le pauvre colon un devoir
sacré ; habicué à souff«,r dans le silence
néglizé, oublié dans sa pauvreté par la
plupart des hommes, il sent davantage
ie prix que l'on doit attacher à l’affec-
tion el au dévouemens qui vieut spon
tanément à lui,
Vous viendrez à nous aussi, M. le

ministre, VOureprésence parmi nous
en est un garantfidele. Nous soumes
jeunes encore, quelques aunées à peine
nous séparent du berceau de cette
paroisse. Il y à encore parwi nous de
nowbeux ‘sesoins et nous he pouvons
nous passer de Ju protection que l'on
accorde si volontiers aux enfants. Au
wilieu des soucis de votre dignité, des
oucapations absorbanies de votre
charge, vous driguerez accorder quel:
ques fois un souvenir & cette jeune
colonie, perdue dans les forêts da Nord.
Vous prôterez une oreille bienveillante
aux prières que dans les civconstances
diverses nous pourrons vous adresser ;
et alors, dans une commune reconnais:
sance, nous réunirons votre nom à
ceux de vos devanciers, et nous Léni-
rous votre mémoire. *

Soyez remercié, vous aussi,
honorable président de la société. de
colonisation ; nous savons que vous
êtes toujours prêt à vous dévouer pour
les invérôte du pays canadien, maintes
fois vous nous en avez donné des
preuves, cette visits du ministre de la
colonisation et de tout cet honorable
coriègequi l’accompagne, est un
témoignage du dévoueueut qui vous
anime à notre égard. Daignez nous
continver encore cette faveur, nous
essaierons de nous en rendre digne à
l’avenir.

Merci à vous tous, messieurs, vous
êtes venus à nous au prix de bien des
difficultés et de fatigues. Vous ne
vous êtes point rebuté des obstacles
que vous avez rencontrés sur votre
route, à vous aussi, messieurs, nous
disons au revoir, et lorsque vous revien-
dres parmi nous, bieniôt peut'être,
nous serons heureux de vous faire
constater de nouveaux progrès, un
acheminement plus compiet vers la
perfection.

Dom Louis MARIE VUAILLET,
Prêtre, C.R.M.1
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LE BAUME RHUMAL

Ne prenes pas cinquante remèdes
différents pour letraitement du rhume, 

ce. -

 

de ia toux, de la grippe ou de la bron-
chite ; le BAUME RHUMAL est le
remède sûr efficace, instantané pour la
Quétison de ces affections,

-

|vous vous en rendrez compte par vous PELERINAGE
—A—

Sie-Anne de Beaupré

CAP DELA NADELAINE
Sous le Patronage de

Sa Grandeur Mgr. Duhamel,
Sous la direction de Monsignor Routhier, V.G

Par le Chemin de Fer

Pacifique - - Canadien
MARDI, LE 19 AOÛT 1897
Bille bons jusqu'au 24 août ‘97
PPQuers

Adultes, aller ot retour. .......... 3.10
Enfants, aller et retour............ 1.75

Départ à Ottawa, gare Union par
convoi spécial, à 9 hrs a. m., mardi 10
août. Un nombre limité de billets
seront acceptés par trains réguliers du
matin,
Une belle occasion pour les families

de prendre part au pélerinage en pre-
nant une vacance à Québec.

Billets en vente à Ottawa, chez Dr,
Rou hier, coin des rues York et Cum.
berland. A Hall, chez M. Noé Landry
hôtellier et aux bureaux du Pacifique
Canadien.
Monsignor J. O. ROUTHIER,

Directeur.
J. U. FORGET,Ptre, Embrun Ont.

Organisateur.
N. B.—Pour plus amples informa-

tions, s'adresser à l’organisateur, chez
le Dr. Routhier, tousles jeudis du mois
de juillet.
 

HAUSSURES DE LUXES

HAUSSURES FANES ! ? ?

Pour les enfants qui vont faire leur
Première Communion. Une spécialité.

CHAUSSURES pour demoiselles
et messieurs. Une spécialité.
 

GRANDE RÉDUCTION à
l’approche des fêtes.

EZ Au nouveau magasin de
chaussures de

J. LETELLIER
Coin des rues Principale et Church

(Vis-à vis l'église Anglaise.)
N. B.—Argent comptant seulement.

 

Inventions nouvelles bre-

vetées pas des femmes

(Communication de MM. Marion &
Marion, Solliciteurs de Brevets d’In-
vention, 185 rue St.Jacques, Montréal,
qui enverront gratis le guide des
Invenieurs à toute personne qui en
fera la demande.

Appareil pour aiguiser les Couteaux.
Une amélioration très importante

aux appareils pour aiguiser les couteaux
a élé récemment hrevetée par Mary
H. P. Cox de Kirkham, Md. Cet ap-
pareil consiste dans une roue d’émery
qui s'adapte sur n'importe quelle ma-
chine à coudre ordinaire et est action-
née par la pédale indépendamment du
reste do la machine. Cette roue peut
facilement s'attacher où se détacher à
volonté, on peut servir en sus a polir
les objcts et à une foule d'autres usages.

Appareil pour friser les cheveux.
Un article qui sera considéré d’une

grande importance par les femmes
vient d'être breveté par Laura W.
Meech,«de Buffalo, N. Y. C'est un ap-
pareil pour friser les cheveux constitué
par un rouleau flemiblo pourvu d’une
mince lame métallique servant à tenir
la frisette.

Appareil pour la toilette.
Daus les maisons en appartements,

étages vu autres logements où l'écono-
mie du local est requise, l’invention de
Minnie Rhine, de Wilmanche fixé au
mûret tient le bassin dans une position
horizontale pendant qu'on s’en sert,
après lequel il se baisse et se replie en
testant appuyé contre le mûr. L'appa-
reil est muni d'un savonnier, d’un
auppert pour serviettes, etc. Patenté,
Mars lu 23.

Appareil pour faire les boutonnières,
Une invention commode pour l’exé.

cution des points dans les boutonnières
a été récemment patentée par Bertha
J. Newenschwander, de Vera Cruz,
Ind. Elle consiste dans un guide qui
tient solidement en place toutes sortes
d'étoffes, guidant en même temps l’on*
vrage de manière à ce que chaque point
a0it exactewent en ligae droite, facili.
tant ainsi l'ouvrage de beaucoup, tout
en le perfectionnant. On peut fixer le
guide ou le retirer simplement en
comprimant un ressort avec le pouce
on Pied ax, Sa Grandeur Mgr Langevin s'cocupe
actuellement d'attirer autant de Cana‘
diens-français que possible au Mani
toba. i :

he]
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La Société de Colonisation de Mont.|
réala rendu d'énormes services à la
région du Nord depuis quelques années
en y dirigeant des colons, en y fondant
de nouvelles paroisses, en y poussant
l’œuvre difficile du défrichewent.

Cette société s'vocupe en outre d'si-
der aux colons pauvres en leur expé.
diant des vivres et des vêtements qu'el-
le recueille de la charité publique.

La société poursuit un but patrioti-

que, une entreprise nationale agrandis

sant notre teritoire, en peuplant des
régious naguère sauvages et en travail-

lant à réaliser la devise du regretté
curé Labelle : Eumparons-nous du sol.

Mais elle a besoin du coucours de

toutes les Lonnes volonués et de tous

les dévouemeuts pour augmenter son
activité, ét mener à bonne fin son

oeuvre.
Pour cela il luifaut de nouveaux
membres, deshommnes dévoués qui s'in

téressent à l'oeuvre de la colonisation

et qui sout prêts à fournir leur quote-

part de travail et d’effurts, Il n’en

coûte qu’un dollar pour faire partie de

cette société.
Allons, les patriotes,

pour la colonisation.

EXCURSION
COLONS

travaillons

 

EN FAVEUR DES

Qui désirent visiter la vallée de
la Metapedia et le littoral de

la Baie des Chaleurs
 

Mercredi, 4 août 1897, sous le
patronage de la Société de Colonisation
de Québec et avec ie concours de MM.
les curés de la valiée Matapédia.

Réduciion de moitié sur le prix
régulier des billets de première et Je
seconde classes, sur le chemin de fer
Intercolonial et sur le bateau
Admiral.
De Lévis a Matapédia, aller et

retour: lere classe, 86.25 ; 2de classe

$4.20.
De Dalhousie a Gaspe, aller et

retour : lire classe, 33.00 ; 2de clusse

$1.50.
Tous ceux qui veulent faire partie

de cette excursion devront s'adresser
par lettre ou par l'entremise de leur
curé, et le plus tôt possible au Rév.
Jos. Marquis, Fire, Agt de colonisa-
tion, 23 rue St-Louis, Québec, pour
obtenir un certiticat avec lequel ils
achèteront leurs billets d’excursion
à la station del’Intercolonial, désignée
dans leur demande.

Ces billets sont bons pour deux
semaines.

Voilà vne occasion exceptionnelle
ment favorable, et qui ne se présen-
tera peut-être jamais de visiter, à peu
de frais, deux de nos plus beaux
centres de colonisation.

Départ de la gare de Lévis à 1.40
p. m.

Jeux qui ne pourront pas prendre

ce convoi, vu qu’il n'arrête pas a
toutes les stations, devront profiter
du convoi qui quitte Lévis à 8.30 le
matin.

Tous les journaux de la province et
les journaux français des Etats-Unis
sont priés de reproduire.

JOS. MARQUIS; Ptre.

Nos limites a Bois

Difficultés entre les propriétaires
et les colons du Témis-

camingue

L'hon. M. Parent ira regler les difficalies

 

 

Des difficultés ont surgi entre les
propriétaires de limites à bois et les
colons de la région du lac Témiscamin-

gue. Le gouvernement provincial a été
requis d'intervenir et le protéger les
intérêts des colons.

Afin de se bien rendre compte de la
situation, l'hon. M. Parent, commis:

saire des Terres de la Couronue, a

décider d'aller lui mêmesur les lieux
pourrégler toutes les difficultés pen:
dantes. Il partita le 31 du courant

pour le lao Témiscsmingue en comja-
ie de I’hon. G. Bryson, conseiller
i et de M. D. Gillies, député

de Pontiac à ia législatare. Son voyage
dureru dix jours.

sperme

Nouvel établissement de tall-
leur, à Oitawa.

M, F. Chabot, autrefois de la maison

Z. N. et Co, ouvrira prochainement

un nouvel établissewent de tailleur.
L'enzo t qu’il a toujours reçu
et la manière habile avec laquelle il
‘est acquitté des travaux qu’on lui a

confiéesont une preuvede succès.

M. Chabot entre dans le commerce
avec une expérience de vingt années,

PRINCE EDOUARD
Le gouveruement Peters reuf.

porte la victoire

17 libéraux remportent la vic-
toire

Le gouvernement eters a rempor-
té la victoire.

Les rapports jusqu’à l’heure actuelle
donnent deux voix en faveur de M.
Peters , mais il ne fait pas de doute
que le décompte augmenteru cette
majorité.
M. Peters, le premier ministre, »

été élu a4 Port Augustus (comié
Queen's No 3.)

Voici le résultat d’après les dernières
nouvelles:

1 Queen's—McLeod, conservateur ;
Warburton, libéral.

2 Queen’s—Farquharson et Wise,
libéraux.

3 Queen's—¥. Peters et Cumm’s
key, libéraux.

4 Queen’s— McDonald,
McLeau, conservateur.

Charlottetown et Royalty— Rogers
et Prowse, libéraux.

1 Prince—Hackett,
Gaudet, libéral.

2 Prince—McWilliame et Richards,
libéraux.

3 Prince—Arsenault et McDonald,
conservateurs,

4 Priuce —Bell, libéral ; Campbel},
conservateur.

5 Prince—Lefurgey
conservateurs.

1 Kings—MoeLean, libéral ; Kick-
han, conservateur.

2 King’s—A. Peters et McLaughlin
libéraux. »

3 Kings—McDonald et Shaw, con-
servateurs. .

4 King’s D. A McKinnon, libéral ;
McKinnon, conservateur. -

5 Kings—Gordon et McDonald
conservateurs.

libéral .

conservateur ;

et Desroches

 ———

Exeursion au Témiseamingue

Sons la patronage de la société de
Colonisation de Montréal, vendredi le
6 août prochain ; prix du passage aller
et retour A partir d’aucune station du
Pa.itique Canadien dans la province
de Québec $7.50. Pour obtenir des
billets il faut se procurer un permis
du secrétaire de la société, M,Caru-
fel, 1546 rue Notre Dame, Montréal,
et désigner la station du chemin de fer
d’où l'on veut partir. Départ de Mon-
tréal à 9.10 heures du soir.

mme 2eee

Les estimés de la récolte du blé

Aujourd'hui, l’on est d'avis aux
Etats Unis que la récolte du blé sera
de 114,000,000 de minots de plus que
l’année dernière. D’autres estimateurs
ne sont pas de cet avis. Ainsi le gou-
vernement déclare qu’elle sera de
461,000,000 ; Howard et Murray la
porte a 550,000,000; M Thoman a
559,000,000 et M. Snow, a 595,000,000
L’anuée dernière au ler juillet, le gou-
veruenent avait estimé le rendement
a 428,000.000 de minots.

EN ROUTE POUR L'OUEST

Le train du Pacifique de lundi avait
à son bord un nombre de nobles ja-
ponais qui s’en retournent dans leur
pays, après avoir assisté au jubilé de la
Reine, en compagnie de Son Exce'len-
ce le marquis Jto. Parmi eux se trou
vaient le comte Sawn, M Salton, le
marquis Kido, le capitaine Fumaki, et
le lieutenant Kato, tous deux dela
marine japonaise et le lieutenant col.
Muriata, de l’armée de terre. Les dis-
tingués visiteurs étaient accompagnés
d’une suite nombreuse et occupaient
entièrement le char privé ‘ Saskatche
wan.” Au nombre des autres passagers
se trouvaient aussi quelques membres
de la police montée et des Dragons du
Manitoba qui étaient arrivés d’Augle-
terre par le “ Labrador,”

PARC VICTORIA
Tous les co 18 ces semaine et deux matinces

Joe Goetz. Globe roulant. Reno et
Richards, comédiens-acrobates. A.-D
Sturrock, le bariton favori d’'Ottawa.
Fialkowski, mimique de voix humaines
et d'animaux. Webb eut Hasson, £a
maux athlètes-équilibrstes. L'Orchstre

 

 

 

  

du 43ème Pataillon. Tous les soirs a ;
8.30. Matinées, Mercredi et Samedi a
3 30P. M. Sitges réservés chez Olmsted
et Hurdman, rue Sparks.

 

L'hon. M. Turgeon, commissaire de
la colonisation et des mines, partira le
6 août prochain, pour visiter la région
du Lac Téwiscamingue. Il sera proba
blewent accompagné du président de !
la société de colonisation de Montréal,  

quelques

LA COLONISATION| À L'IIE DU uFanérailles de M. Lau-
rent Duhamel

Imposante cérémonie
matin, ont cu lieu les funérailles

de M. Laurent Duhamel. La foule
qui se pressait autour de la dépouille
mortelle de ce respectable citoyen, est
le pus beau tribut rendu a sa mémoire,
et la meilleure preuve de l'estime que
tous avaient pour lui

C'est à l’église St-Jean-Baptiste
qu'a eu lieu le service.
Le cortège, composé des membres de

l’Union Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa,
d'une délégation des membres de
l’Union Saint Joseph, des orphelins et
des orphelines de l’orphelinat Saint
Joseph et d'un grand nombre de
citoyens des parvisses Notre Dame,
du Sacré Cœur, de Sainte Anne et de
Saint Jean Baptiste, arriva à l'église à
9 heures. Les porteurs des cordons du
povle étaient: MM. l'échevin Olivier
Durocher, Alfred L. Pinand, Pierre L.
Foisy, Augustin Hudon, Etienne
Lafontaiue et Janvier Soulière.
La levée du corps fut faite par Je

révérend père Benoit, rédemptoriste.
Clest Sa Grandeur Myr Dahawel,

frère du défunt, qui a chanté lc
service, assisté de monsignor Routhier,
prêtre assistant, de MM. les chanoines
Bouillon et McCarthy, diacres et sous
diacres d'honneur, de M. le chanoine
Piantain et du Révérend Père Grand
fils O. M. T, diacres et sous diacres
d'office.

M. le chanoine L.-N. Campeanu
“tait le maître des cérémonies. Plu
sieurs autres membres du clergé assis-
taientau cœur. Nous avons remarquée,
entre autres ; à part des oftliciants:
les RR. PP. MeGuckin, Lacoste,
Froc, Guhiet et Valiquettte O. M. 1-
les RR. PP Léonard et Alexis,
capucins ; MM. les abbés Lauelle,
d'Ayhner, Champagne de la Gatineau,
Moreau, de Sainte-Anne, Gay, de
Gracetield, Cousineau, de Sarsticld,
neveu du défun(, Chamberland, de
Sainte-Rose de Liu.

M. E. Dion, wnître de chapelle,
«dirigeait le chant, pendant que M.
Parent, orgauiste de l'eglise, acccom
pagnait, M. Tremblay, organiste de
la Basilique, à aussi touché l'orgue.
C’est M. Bourcier qui a chante le
“Kyrie.”

Après le servive, le cortège sc remit
en marche pour le cimetière, où furent
inhumés les restes de celui qui fut
un citoyeu modèle et dont lo souvenir
ne s’effaccra vas de la mémoire de ceux
qui unt eu l'avantage de le contsicre

Nousoftruns à Mgr l'archevêque, à
M. le br Duhamel et à toute la famil-
le, nos plus sincère condoléances.

R. LP.
+.

| +

SAUT FATAL
Six malheureux, venus à Ottawa

pour chercher du travail avaient en
trepris de passer la nuit sur le roche,
wu bord de 1'Otiawn, visa vis la rue
Catheart. Hs s'endormirent là, à Ja
belle étoile mais au réveil,
! un d’entre eux manquait à l’appe'.
Enregardant au Las du rocher qui est
naut d’une centaine de pieds à cet en
droit les cing chevaliers de la belle
étoile virent leur compagnon sans cou
uaissance aupied du rocher.

La police averiie conmanda I'am:
bulance et le malheureux fut transports
à l’'hôpisal de la rue Water. Il vient
de Montréal et s'appelle Denunis
Quinn. Il & roulé en bas du cap
pendant son sommeil, et «lans sa chute
il s’est fracturé le crâne eL est mort
peu de tempsaprès Il y a eu enquête.
Les compagnons du défunt se nom:
maient: John Smith, 26 rue Su
Urbain, Wis Anleron, 222 a. rue
William, John Campbe!!, 14 rue Su
Philippe, et James Brennan, 307 rue
St Paul, tous de Montreal.

 

 

Pique-Nique des employes du 0. G. V. Ry.
 

Les employés du chemin de fer de la
Gatineau font un grand pique nique à
Lowe, 2 d’août prochain, jour de fête
civique. Ils ont demandé a lord Aber
deen d'assister à leur pique nique ot
d’en être le patron. Le gouverneur gv
nérala télégraphié qu'il ne pouvait
assister au pique nique mais qu'il accep-
tait de tout cœur d’en ôtre le patron.
Il souhaite succès aux promoteurs.

DEFENSE D’AVANCER

Avis est par les présentes donné
que je ne serai responsable dès avjour
d'hui d'aucune dette contractée par
mon épouse Malvinas Bertrand, qui a
quitté le toit conjugal «ans raison.

Pizers Huor.
Hall 27 Juillet, 1897.

Le Comble de la Bétise

Souffrir inutilement, quand on peut
l'éviter n'est-ce pas le comble de la béti
se ! n'est ce pas aller à l'encontre du
bon sens que de négliger un rhume
fatiguant débilitant, alors qu'avec

cuillerées de BAUME

 

 

Ubon. J, D. Rollsnt, et de quelques | RHUMAL on peut s'sn débarraser
autres porsounes. rapidement et d'ane manière absolue.

Notre Ouverture se
LUNDI,

ET LA SEMA
00

 

Vu ia grande fouls, nous eroyoas que le noue dos duns un as even pas: fair

 

Continue

INE PROCHAINE
» sorvir à leur goût, noue leur deman-dons bien excuse, nous aurons un personnel encore plus complet.

LUNDI Réductions sans précédentes dans tous les Départements
MODES!

Un departement de MODES sous
ln direction d'une modiste de la plus
haute expérience Die EMILIANA
PAQUETTE d'Ottawa où sa renom-
mde n'est plus a faire. Ainsi dans les
MODES, tout du nouveau, du chic et
du beau, fait avec un godt tout a fait

MODES !
Arlistique, Hous à aurons pas seulement
dew Copies, 1NAle de veritable Créations,
wm l'otiginalité et le bon gout s'impose
rout aupres des medlleurs que -

Nous espérons mes lanes, pe u- |
voudrez bien nous a corder ane vie pr
apprécier les efforts que nous fu ml

MODES .
pour vuus plaire, nous avons essayé de
nous surpasser.

Venez même «i vous n'avez pas
besoin d'acheter -l'honneur de votre
Visite sers notre récompense !

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE.

GRAND SYNDICAT ST-JONSEPI

M. LAVIGNE
Nos. 20 et 23 Rue Enkerman, Hall, (En face

\ CIE.
du marche )
 

pe

re

jeommmmenees ul était nnpossible u
| fete de vaquer a f'oux rage de lan:

i
TT, |

son et le empa elle seule les nes

~1ly aura demnin après midi, a) brewers gu lag tacoubarnt Fo
du pe sent ul cleaner deve tees forkl'hôtel de ville, une assemblee

comité les finances. ete te na ee ay Copetat

Le batenu traversior, entre Ottawa (elle voustut pour mdr aosnner
et Hull, à transporté trois cont passa: | Elle dut
gers dimanche dernier.

M. Chs. Leduc, protnotaire du
cutie, passe ete à sa résidence au hae
Mesch, avec sa famille.

Pres de 500

ont Visité Aynnies, d'ainnche,
Renaud nombre encore de Hull.

co Mat re tous me. eth, sop adtao eh
i
“pius en plus mal Je perds men age
«ut, mon teint devint jaune et inten

et nes yeux enfoncés dans l'oriat -

 

personnes d'Oliawai J'avais des étourndissements, In resp x
Un plus; von tees dificrie et des palpitations

M. le noice Labelle oo sn dame |
“out de retour de SC Pleide, cours, I ç; Lune . p ; dedes Deux Moncazne-, ca ils ont passé| ne atroce douleur dans le côté et 1

violeuts maux de tele.

j allais sulfoquer. J 'avais constarin:

les Vacances.

Mies Alma et Marie Dorion de
Huit, ont été nome es instuut lee, ; 1e devais ue reposer

la prenne eu St.Joseph d'Orle ans, eu! devenue à charge et en tin de comp,
là seconde à Ste Lose de Fran.

AM Le Retahardr, H- Thibault, Mes anis nvaient
Ho eue es À, Facher, sont ParUs {atteru.e de
pour Cons Nest Pass. Ces messieurs,

cuilucteurs sur des tramways
goede cere ville, depuis l’appa-

ridon des chars à Hull,

M Mages M PP «+ reçu la
bouve ‘« que le gouvernement de Que-
bec sert lienreux de concribuer 3300

Quand j'arcivais en haut de Fescan 1,

La vie met nt

je renonçai à lutter et mo mis au hi.

peur de me veu

consomption et remets

apres remedes furent employes oyeven
HUCCES JUsqU'iU JOUE + que qu'un 0 ©5Cee

conseil d'essayer les l'htulos Moses vou

De Williams, En noms de tu.
SERINE, Je pus quitter do hit et eur:
ler dans IA maison et Apres avoue pris

a Chaque nuameipahté pour l'achat |des pilules roses pendant que-pu
d'une machine qui secvirait à caver ©: “empaines encore j'étais guenieorci epur les chemins. ; ”| né faces “tuent vevenues 6 tous

roy son ranport al comic dle ,. ° 2 . 5 à 12

|

Yptôumies du mil que m'avait uel'auue cu, equel sera présenté à Ja os 3 ; ‘; ; Pa : « re > “ Jusprochnane < emblée, l'ingénieur Hi (EUÈ sourire écaent dispeuus Jew
bardl ceouraande les cension de laque qu'en publiant cos details Jeune à
duc dis les vues suivanies :. Quarter
No 2 tes rues Autumn, Chaudicre,
Woodburn or Ana —No. 3, Wright et
Craira No Ja, Erid…,e, Church, se

Hyaiatie cu SteFlora. No, ft, rue
Ale No 5 Britannia, Allan, heat
Miron, Stewart, Chamberlain, Lorne
et C aaer

que m'hequiteer dun devour de Jus:
cuver i humaniie soutlyanie et Féspe
que 1x qui sont 2illigés da mit do
Phi souliers à sayeront loyute new

Wire

Je dois ajoute Grete Ie un

lubes 1s in docteur

de wa fomle out cqnlement cp
. - ces pluiesave les meulleurs r suit

C'est une ques-
tion d'équite

Ce quels Pilates [loses du doce
Williams or tae, pour Mie Mio,
elles le for pour des wie 5 de
10Unes Liles du pags qui né Leone

ko

Ju santé AUX jui

dans une condition semblable
Leclat de

pâies eu flétries, régulaissent ie “por

Voila ce que pense une jeune fille
du NouveauBranswick

-_

vende

E-le souTrait de maux de tête, de dou

“INL
cour et parfois Je me sentais connue 1)

|

| N OUVELLES

me et fout “prouver un révouseau cd

="TEE

CHEMIN DE FER——mOTTAWA&GATINRAD
\ partir de dumanche, lo 16 mai 1597

los trans cireuloront comme suit
Nol Expious Quitte Ottawa 5.20 pm

Arrive Gracetiold B.03 p.m
No 4 Mine Quitte Ottawa N 00 a.m’

Arrive Gracetield 12,25 p.m
Ne? Exp. Quitte Gracetield 6.10 & n°

; Arrive Ottawa 9.00 a n°
| Ne 4 Mixe Quitte Grecetield 3.15 p.m
| Arrive Ottawa 7 30 pm’
Ne + Express Quitte Octaws | 45 p.m

Arnive Gracetield 4.35 pm
+ Exp. Quitte Gracetield 5,40 pm

Arrive Ottawa 8.30 pw
Quitte Ottawa 1015 am.

Arrive Ciracetield 100 pur
Nos Exp, Quitt+Gracetielid 5.15 pon

Arrive Ottawa = JO p.m

 
Nov, Fp

Nos. let 2 circule tous
dimanches exceptés,

Nos. 3 4 circule tous lew jours ex
cepté les samedi ot dimanche

Nos. 5 et 6 circule les samedis seu
lement.

Nos. 7 et + cireule
seulement. ’

P. W. RESSEMAN,
Surintendant Général

# jours ©

les dimanches

AVIS 
| La Compagnie Electrique d'Ottawa 
Agence pour Hull, No 101 rue Main,
Résidence privée, Ottawa House, rue
Charch, Hult,

ETABLLE A HULL depuis 1) ANS

SYSTEME PERFECTIONNER — Les comman-
(te vdressées au bureau de Hull où au
[ourenu principal à Ottawa recosront

 
notre mesleurs attention.

A. À. Dion,M vel KPENTIONY,

 

A jen. Surt Cunéra

l'ottawa, 73 Novembre 1896

M:
Delle A. REMILLARD, moriste bienvis 6 Hall, dere annoncer à eee nombreusedigress el an putin en général de Hull et des

 

force et d'energie vit ve Jag very .
leurs dans le té et de palpitations + ee hei eaten mance da poavoir donnerï p P : bles phases rosés ue sont vente 4 42 Mrsatiate tion de Chapeaux pry
du cœur.—Elie croit qu'il est juste au'en | i ; | A STK 6 printempe, à été as ‘: : Lo. {a en bottes donut 1e quelles poe ee, Cent de chang pap 8 ixmenté nonsidé.que ceux qui souifrent ainsi sachent bomen camcure, rune, plumes, formes,toutes jetties la Prrque de -omner +

“Dr Williaws Piuk Pils for Pie
People.” Refusez touts drome ro,
toute imitation

qu’on vous dirait ‘aussi bon. "
——_

Chemin deFer de la Gatineau

ET Letrain d'excarsion du ‘
dimanche du Chewin de Fer,
de Ia Gatineau, laisse la Gare
de Hull a 10.20 a. m, pour
Gracetield et toutes les sta-
tions intermédiaires. Deretous
à 1.33 p m Les prix sont
réduits de moitié.

10 mai 1x97,

comment elle à obteau sa guérison.

 

Du Fredericton (leaner

Mile Alma Millar, de Southampton,

N. B., est la fille de M. Ezra Millar,

un caltivateur riche et influent et

compte un très grand nombre de con:

naissances et d'amis qui se réjouissent

de la voir complètement revenue à la

santé après une longue et dure imaladie

Uu correspondant du Gleaner est ailé
la voir et lui a demandé ia permission|
de pablier les détails de sa guérison.

La jeune fille bien que n'simant pas !a
publicité de «a maladi<, a cepeurlant

donné son consenteinent dans l'espoir

que la lecture de ces faits pourrait être

utile aux jeunes fil'es qui souffrent

comme elle à souffert elle méme. Mile

et tout médicamenr   
 

Il vaut mieux épouser une petite femme qu'une grande, parce que, entre
deux mots, il faut chotair le moindre,  Millar a dit que lorsque sa maladie a

Dapeuit gamis «Non garnie —Une spécialit4.

DELLE. À. REMILLARD,

Modiste.
No. 62 Rue Principale, Hall, Qué,

IOTEL DE NOE
EXMa

NOE LANDRY, Prop.
172 RUE ALBERT, HULL.
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d' ilhonsenr d'informee le public sgeurJ ol Init subir 8 mos mel, des améliorations ongsidbeniles, Chambres oenforiables, sells d'érhantél-ane. Pensions, vi “igeres of ik,
he raion, in, rig: et liqueur de premiere

 

DONNEZ-EN AUX ENFANTS
——

Si un enfant atteint de rhume, vouslui administres, dès le débat, quelques
doses de BAUME BHUMAL, vous
verres le mai di comme par
enchantement,

 



CARTES PROFESSIONNELLES. |Association de l'Exposition du Canada Central
- AVOCATS

UCHUN sr CHAMPAGNE
AVOUATS,

A Rochon, CR. L N. Champagne M.P.,
No. 314 Kue btraocipsle,

 

—

C B. MAJOR,M.P.P.,
 

 

AVUCAT.

Evo. .26 Hue Prinoipale. LL

HENRY AYLEN

AVOCAT.

No. 9: rue Principale, Blook Sooit Hull _

J. BRUOKE,
« AVUCAT,

163 Rue Principale.

N. B.—AKGENT A PRÈTER

ELLIS & MUNK
Avoosts, Procureurs et Notaires

22 RUE METCALFE
UTTAWA

T P. FORAN, M. A, Q. C,

226 Rue Principale,

McCUONNELL, B. C. L.

 

 

 

AVOCAT.

AVOCAT.

146, Rue Principale.
— —
 

X. TALBOT,
AVUCAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. McDOUGALL, C. R.
: AVOCAT.

Ec lave du Halais ue Jusuce, zst tsue Principale”
Asus.

 

 

20. C. WRIGHY,
AVUUAT

Rue Principale, Huil, TelephoneNo, 117
Argent a preter,

À. GUYELITE,
AVOCAT

No. lui rue Principale Hull

A K. lUssink, B. A.
e Avocal, Procureur Notaire, etc.

ureaux : 509 Rue sussex. coin de la Rue Rideau,
Utlawa.

SFArgent à prêter.

“ NOTAIRES
4A MALO.

NUTAIRE

 

 

F.

202, Rue Principale.
 

 

 

 

A. LABELLE.
NOTAIBE

T. DESJARDINS,
. NOTAIRE

145 rue Principale, Hull

N TETREAU,

_ 1sl Rue Principale, Huil.

_MEDECINS
Dr ALEX OUIMET

No 111 RUE PRINCIPALE

S. P. COUKE

occupera à l’avenir son bureau
dans la Bank Street Chamhers, coin
des rues Albert et Bank, Ottawa.

14 o. mu, de 2 a 3 et 7 à 9 hrs. p.m.
Telephone 1051.

No. 204 Rue Principale.

Secrétaire-Trésorier du Conseil du Cowté

NOTAIRE.

HULL.

Dr

Les heures de bureau seront de V

Dr UKGEL ARCHAMBAULI
 

Coin des Rues Brewery et Wright,
HULL
 

CONTRACTEURS

Viau et Lachance
ENTUEPRERKU2

 
ane

HULL, QUE

JON. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Elifices Publics, Eglises, Cous ent-,
Collèges, une spécialité.

RUK ALMA, HULL, QUE.

HOTELS
HOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Montreal

Cut hôtel, sous la directionde M. Jos. Riendeau,
FortisTrtxy possibles et est l’uu ac

Nous € ns nos amis de la capitale et Cungage
Hull à visiter l'hôtel Riendeau quand les affaires lo.
fppelleront @ Montréal. Ils n'auront qu'à »«r

 

 

  

 

RICHELIEU HOTEL
lu. M. I. B. Durocher, propriétaire de l'hôte à.

Obslien, Montréal, remercie le public voyageur .u
patronage qu'il lui a donné jusqu'à présen te es, ère
Qu'il continuera de ‘encourager comrue j ar le pas.c
uw hel avec toutes ses améliorations modeve
peut aocomoder 200 personnes à des prix tii.

Poe entrées de l'hôtel Richell voulez:en: u t 2

wr a fue Saint-Visceat. Lientréesur la pic
anques- Jartier oe

Richaslion depuisan. plus avec | !

"WINDSOR HOTE!.
GRACEFIEBLD,

P, ST-JACQUES, Prop.

EFCet hotel a subi des améliu--
tions considérables. Bonnes chaml:-« ,
bonne pension, vins et liqueurs .
prière qualid Chevaux et voitus -

louer pour commis-voyageurs «t
A touristes,

a

 

 

PRISE DELABASTILLE
Représentation émouvante qui sera donnée à

l’Exposition Centrale, Ottawa. Du 17
au 25 Septembre 1897

SOMMAIRE DU DRAME

Avant sa destruction, en 1789, la Bastille était considérée comme imprena-
ble. Depuis des siècles, on s’en était servie comme d'une prison destinée aux
prisonniers d'état qu: y étaient jetés sans forme de procès. Dans ces donjons
avaient souffert pendant de longues années plus d’un infortuné qui avait encouru
le mécontentement du Roi ou do quelque favori royal, et plus d’un citoyen avait
été arrêté au milieu d'une brillante carrière et renfermé dans ces mûrs-sinistres
jusqu’à ce que la mort vint les délivrer. De temps à autre s’éteignaient derrière
ces vioux mûrs, des vieil:ards dont on avait oublié l'existence depuis longtemps,
-—des hommes supprimés en pleine nctivité et qui cherchaient depuis à connaître
la nature del'offense qui avaient pu les amener dans cette prison.

Il ne faut donc pas s'étonner que, chez le peuple, la Bastille était devenuele
symbole de l'injustice. Mais le peuple était faible et opprimé. La classe dirigeante
était absolue et tyrannique. La science «lu jour consistait à savoir taxer le peuple
jusqu’au maximum possible sans toutefvis l’écraser sans retour. Le peuple était

différents ; cet état do choses avait duré depuis des siècles, jusqu'au milieu du
dix huitième siècle.

à se rendre compte de leur condition. Grâce à l’imprimeric, les esprits sérieux

les pessurait.

dévorait.

cienne forteresse-prison, la « Bastille.

force, et que sa vengeance serait assouvie en même tempe.
On se dirigea donc sur la Bastille. Les rangs se grossirent.

spectacle, La Prise de la Bastille,qui sera représenté à la prochaine exposition.

l'exposition cette année, il verra devant lui une représentation graphique du

sa solde. Des revendeurs écoulaent leurs marchandises et les femmes sont assises
et tricotent à leurs étalages. Le vieux faubourg est rempli de peuple. À une
taverne se trouvent quelques pochards arrivés qui dansent et qui chantent.

La gaieté de ces pochards est soudainement arrêtée par l'arrivée d'un groupe
-l'hommes qui viennent de décapiter un noble, dont ils portent la tôte au bout
l'un pique. Les bourieaux avaient mis du foin dans la bouche du décapité, parce
qu’en une occasion, alors qu’on lui parlait de la pauvreté du peuple, il avait dit :
» Qu’il mange de l’herbe.v Les habitants du faubourg St.Antoine sout frappés à
vette vue, parce qu'ils ne sont pas habitués à pareilles scènos. Puis le cortège
grossit, de vieilles femmes s’y joignent et dansent la carmagnole ou la danse des
-orcières. Alors Jacques et Gonchon, parlent aux peuples des maux dont ils

| souffrent ; au même moment des soldats de la garde française amènent un pri-
sounie. à la Bastille. Les soldats bousculentla foule renversant quelques personnes
Lez séditieux se tournent contre les sollate et un conflit devient inévitable. En
cs moment les portes de la Brstillesont oavertes par les gardes suisses qui
répondent à l'appel d’un c'airon et qui viennent au secours des soldats. La foule
»st repoussée, mais les soldats reçoivent une grêle de pierres et de projectiles.
Fur quui les soldats font feu et blessent les séditieux. Les révolutionnaires réus-
-issent à sauver leurs blessés, mais doivent laisser sur le champ plusieurs morts.
Maintenant d'autres soldats s’approchent de la Bastille. Ils viennent relever la
garde. Le gouverneur de la prison croyant qu’un déploiement de forces va donner
“le la crainte aux révolutionnaires, ordonne une revue des troupes. Dans la
représentation des mouvements des soldats, l'on verra plusieurs marches et
iuanœuvres exécutées avec soin, et le déploiement des costumes militaires de
. époque, le tout constituant une partie très intéressante de la représentation.

, Enfin quand les soldats se sontretirés, la foule reprend courage et retourne
hercher les morts. Jacques exite le peuple par une ngue foroende et fait
lutter un drapeau tricolore ; cependant ces auditeurs le délaissent pour s'emparer
+# pins d'an boulanger qui passe, ar ils ont faim.

En ce moment un bon nombre de messieurs et de dames traversent la rue
your se rendre à une masquerade. les faits et gestes des révolutionnaires les
{nt rive, mais ils apprendront bientôt que le peuple n’est plus ce qu’il était
sparavant. Les dumes de haute volée et les muscadins sont forcés à la pointe
«lu sabre de danser et la foule prend plaisir à leur faire exécuter certains mouve-
vents et certaines danses bien au dessous de leur dignité. À cette occasion, le
spectateur verra toute une série d’exercices d'acrobates merveilleux.

Enfin les sentinelles de la Bastille voieut que l’on maltraite ces personnes de
haute classe, et comme la foule est considérable, on tire le canon pour faire venir
des troupes de la ville. Les troupes arrivent et dégagent les dunseurs forcés. Ce
u'e L pus du goût de la populace qui jette des pierres aux soldats. Quelques
sautiitués armés de mousquets arrivent sur la scène et la mêlée devient générale.
Cu.apr nant bien que les soldats recevront de nouveaux renforts, la populace se
.-et À élever des barricades dans les rues.

De nouveau Elie et Hullin haranguèrent le peuple et crient « À la Bastille.
)u a0 rue sur la prison dont on essaie d'enfoncer les portes à oup de bélier mais
an: succès. On s'empare d’un baril de poudre que l’on dépose près de la porte
priucipale, Jacques s'approche pour y mettre le feu, mais les prisonniers eux
mêaes et les soldats à l'intéricur se défendent du mieux qu’ils peuvent contre la
fle en furie, et Jacques est tué d'une balle,
. Gunchon accourt et allume la mèche. L'explosion terrible qui s’en suit fait
voler le- portes. "e peuple enragé se précipite et écrase les soldats sous le nombre.
Ons'empare du gouverneur et du major de la Bastille et ils sont pen lus à un
potvau de lanterne, puis on délivre les prisonniers qui, à leur sortie, sont reçus
avoc des trépignements de joie.

On met ensuite le feu en divers points de la forteresse, et l'intérieur est
consamé pendant que l’on bombarde les murs eux mêmes. L'édifice historique
est détruit.

Le peuple célèbre la destruction de la forteresse par un giand fou d’Artifice.
= C’est l'intention des Directeurs de l'Exposition da faire de celle ci, cette

munée, une Exposition Jubilaire, tant au point de vue de l’agriculture que des
amusements et rien ne sera osis : donner aux milliers de visiteurs qui s’y
rendront tout le confort et la sats désirables. 

une bête de somme, les nobles appartenaient à une classe d'êtres tout à fait

Alors un certain nombre de français se wirent a réfléchir, et par conséquent

purent communiquerleurs idées à ls masse du peuple et les millions de prolétaires
reconnurentqu'ils étaient des hommes tout comme leur maître et que s'ils étaient
unis et résolus, ils pouvaient revendiquer leur droit et écraser cette tyrannie qui

Mais le peuple de France, encore sous le coup de l’ignorance, vénérait tou-
tefvis les vieilles institutions et la révolution, avec toutes ses horreurs, ne serait

peut être pas arrivée si au moment ou la lumière commença à se faire, la France

n’avait pas subi le joug de l'administration la plus vénale et la plus corrompue

de toute son histoire. On pressurait le peuple pour maintenir le luxe de la cour
et une suite de plus en plus nombreuse de courtisans trop occupés d' leurs
plaisirs pour s’aperco oir qu'ils alluient faire sortir de sa torpeur un lion qui les

Le lion une fois réveillé, ne put être pacifié l’offre de meilleures lois arriva
trop tard et rien no put satisfaire le peuple que le renversement de l’ancien
ordre de choses. D'un souffle la révolution fit disparaître +t ln monarchie ot la
noblesse. L'une des premières attaques du Hot populaire se dirigea contre l’au-

Le 14 juillet 1789, la populace de Paris après quelques rencontres fructueu-
ses avec les soldats, pendit à un pôteau de lanterne un fonctionnaire civique
important. Le spectacle du sang les avaient enivrés et il ne fallait plus qu’un
chef pour les conduire dans les sentiers les plus dangereux, et plusieurs chefs
semblèrent surgir à la fois. Elie, Hullin, (deux hommes du peuple) haranguérent
la foule de deux points élevés. Leur motto fut : « A bas les aristocrates.n A oe
moment quelqu'un cria: « A bas la Bastille. Mille voix répétèrent ce cris. La
foule semblait croire que si la Bastille était prise, le peuple aurait montré sa

De chaque rue
et ruelle de l’anciennecité, sortirent des citoyens qui augmentèrent la foule
jusqu’au moment où la populace arriva sur la place de la Bastille, dans le fau-
bourg St.Antoiue, où l’on rencontra ua autre groupe prêt à se joindre aux
arrivants. C’est cette réunion immense qui montre tout d’abord le grand drame à

Lorsque le spectateur prendra son siège sur les gradins, sur le terrain de

vieux Paris de 1739. Au centre ressortiront les mûrs sinistres de la Bastille, les
portes extérieures sont gardées par les suisses mercenaires que la France avait à

UNE LOI O-PORTUNE

Nous venons de recevoir le uxte
officiel de l'acte passé à le denière ses
sion fédérale concernant lear gistre-

went des fromageries et beurreries et

la marque des produits de l'industrie
laitière.
En vertu de cette loi, que la classe

agricole devra saluer avec la plus vive
satisfaction,11 sera tenu dans le dépar-
tement de l'Agriculture, à Ottawa, un
registre spécial appelé ‘* Le R-gistre
des Fromageries et Beurreries” et tout

personne engagée dans l’industrie lai-
tière pourra y faire inscrire le nom de
la fabrique qu'elle posède ou dirige
adressant une demande à cet effet au
Minietre de l’Agriculture.
Le département transmet un cettifi-

eat qui contient la remarque spécisie
de la fabrique, ainsi que son nuwéro
d'ordre.
Une duwposition de ta loi exige que

chaque colis de beurre ou de fromage,
destiné à l’exportation, soit marqué du

mot ‘‘Canada ” ou “Canadien” et une
pénalité est imposée contre quiconque
fait de fausses représentations sur le

mois durant lequel l’article à été
fabriqué.

Nous espérons que tous les intéressés
s'empresseront de se conformer aux
exigences de cette législation qui à été
faite daus l'intérêt général et qui aura
pour effet de protéger efficacement les
fabricants honnétes et consciemieux.
Pour formules et renseignemonts

on peut s'adresser sans charge au Minis.
tre de l'Agriculture à Ottawa

La FORTUNE des SUUVERAINS

Le monarque le plus riche du monde
entier. est probablement lo taar. Il

possède, tout d'abord, une immense
étendue de champs cultivés et de
forêts, dont le revenu annnel s'élève
au moins à 60 millions de francs. Le
tsar possède, en outre, en Sibérie, des
mines d’or et d'argent en plein rapport.
Entin, il prélève, sur les doniers publics
25 millions de francs par an pourl'en-
tretien de sa maison. frais de représeu-
tation, eto.
Le sultan possède aussi une énorme

fortune personnelle. Il reçoit de
l'Etat une somme annuelle de 20
millions et ses terres lui rapportent au
moins autant. Le Commandeur des
Croyants à la Cour la plus considérable
qui soit au monde : 5,000 personnes
sont logées et nourries à ses frais.

Ls prusse paie à l’empereur d'Alle-
magne une somme annuelle de 20
millions, Guillaume II possède, de
plus, divers domainos.— L'empereur
d'Autriche touche environ 25, millions
par an.— Le roi d'Italie reçoit annuel-
lement 2,550,000 fr, dont une partie
aert à entretenir ses collatéraux.
La liste civile du mikado ne monte

qu’à une viugtaine de millions ; mais
cett somme, vu la modicité des prix au
Japon, représenterait en Europe un
revenu de 80 millions.
Le shah de Perse psssdae une fortu’

ne personnelle d’environ 150 milliogs.
Outre les intérêts que lui rapporte ce
capital, il reçoit encore de l’État une
somme annuelle de 12 millions.

La liste civile de la reine d’.\ngle
torre s'élève à plus de 10 millions ;
celle du roi de Portugal, à 1,300,000
francs, celle du roi des Grecs également
à 1,300,000 francs, dont un million lui
est payé par son propre peuple : les
autres 300,000 france lui sont généreu-
sement offert par l'Angleterre, la
France et la Russie.

Le président de la Republique fran-
gaise reçoit 600,000 francs de traite:
ment, 300,000 francs pour frais de
maison, et 30U,000 frais de voyage,
de déplacement et de représentation.
Le président des États Unis ne touche
ue 250,000 francs par an. Quant au

Président de la édération helvéti-
que, il doit se tirer d'atiairo avec 12,
500 francs.

  

DONNEZ-EN AUX ENFANTS
Si un enfant atteint de rhume, vous

lui administrez, dès le début, quelques
doses de BAUME RHUMAL, vous
verrez le mal disparaître comme par
enchantement.
 

— BILODEAU & RENAUD —
Curateur-conjoinie, courtiers e comp-

* tables.
15 ST JAMKS ST, 15

MONTREAL
Telephone Beli 2003.

Dr. Howard F. Lyster, M. D.
(Gradué de l’Université MoGill,

Montréal.)

No. 70 aus BREWERY, HULL.
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IL FAUT ALLER CHEZ—==eum

J R MSNE| | LE TAILLEUR
POPULAIRE.

— POUR —

Un Habillement sur commande. Coupe garantieetfini parfait.

203 RUE SPARKS OTTAWA, ONT.

Les seeiétés et les clubs de la ville

PAROISSE N. D., DE GRACE
Desservi par les RR. PP. Oblate de

Marie Immaculée.

 

Le personnel de la corporation de la
Cité de Hull

 

 

; MAIRE.
Lrcoute Pur, Supérieur st Curé
Provosr Mépéric Econome W. F. Scott, M. D.
GRaAxrFILS, J. Barr. 3

Rév.1 DUHAUT, AUGUSTIN ECHEVINS
TarrIen, FRANÇOIS. Quartier No. 1—MM. R. À. Helmer
GroroET, François ManIE et W. Farley.

CONGREGATION DAMES Quartier No. 3.—MM. Jos. SieMarie
DE STE ANNE oCierMM. §

Chapelain Rév. P. Phi. Lecomte Querer Dupuis N. Fortin
Mde H.DooMde. N.FoBTIE Q t No 34—MM. X. Laurin et

réside Seoréta . Falardeau.
CONGRÉGATIONprs JEUNES Quartier No. 4—MM. D. Richer et

. Caron.

Rév. P. Duhaut Chapelain Quartier No. 5.—MM. Jos. Reinhardt
M. W. Goutons!-Da: et L. Raymond.

ecrétasre .
J.F. BOULT, A. THIBAULT

CONGRÉGATION DES ENFANTS Greffier, Trésorier
VE MARIE L. GENEST,Chef de Police.

COMITÉS PERMANENTS.
Chapelain Rév. P. J. Bapt. Grandfils
Ducee H. Lapierre Mlle. Hupon

Présidente Secrétaire Finances :—

SOCIÉTE ST VINCENT DE PAUL Los échevine Helmer, Ste-
Chapelain Rév. M. Provost rie, Fortin, Falardeau, Bi

M. D.Simon M. E CARRIÈRE cher et Reinhardt,
Président Secrétaire

|

Fou et Eau :— +

HEURES DES MESSES
Le dimanche.—54 h., 7h, 8h, 9h.,

pour enfants seulement et 10h., à 74h,
messe de la congrégation des Jeunes
Geus. La semaine, 54h, 64h.,et Th,

SOCIÉTÉ ST.-JEAN-BAPTISTE
P. T. Dgssarpins P. T. SaBouniN

Président Secrétaire

UNION ST JOSEPH DE HULL

À. BERTHIAUME Jos. Skauix

Président Secrétaire

UNION ST. THOMAS

Les échevins Farley, Poirier,
Dupuis, Laurin, Richer et
et Raymond.

Rues et Améliorations :—

Les échevins Helmer, Poitier,
Fortin, Laurin, Caron et
Reinhardt.

Marchés :—

Les ; échevins Farley, Ste.
Marie, Dupuis, Falardeau,
Caron et Raymond.

Règiements :—

   

Les échevins Farley, Poirier,

Ece. BoucHER H. Pires Dupuis, Laurin, Richer et
Président Secrétaire Reinhardt.

 

Santé :—

Les échevins Helmer, Ste,
Marie, Fortin, Falardeau, Ca-
ron et Raymond.

UNION ST JOSEPH D'OTTAWA

Sucoursale de Hull

Nar. Page E Ware

Président sre DÉPARTEMENT DE LA POLICK

 

C. M. B. A., No. 68 Constables :—
B. CARRIERE, L. GENEsT, | N. L’Aoust,

Président Secrétaire À. Dion,

THREOAT H(H. Legault,
Les FORESTIERS CATHOLIQU48 Fra. Beaulieu,

COUR Sr. PATRICK No. 441

 

Nap. Pack T. Hankies | Brigade du Feu :—

Chef Ranger Secrétaire Georges Tessier, sous chef.

COUR N.-D. DE GRACE T.Latour,
. Blais,

Z. BiMABD Geo. Racine A. Guilbault,

Chef Ranger Secrétaire A Coursolles, électricien.
gere D. Genes

COUR ST GEORGE Citertomndons

L. BERTRAND Jos. Provost
ChefRanger Secrétaire |À l’hôtel de ville :—

, J. F. Boult, GreffieTIONALE ; T.
pr A”a McEwen A. P. Thibault, Trésorier.
nr isi TT Becrétai U. Viau, Perceptear de I'Président Secrétaire Pp [qued je

—-SUEESEER uc,
FORESTIERS INDEPENDANTS M. Normand, Gardien

Cour de Hull (l’hôtel-de-ville.]

Joun F. BoULT A. GEATION | Cour du Recorder :—
Président Secrétaire J. A. Cham

FORESTIERS CANADIENS À. P. Thibault, Greffier.

J. TayLor R. J. NEsBiTT, Aviseur légal :—
Chef Ranger Secrétaire A Rochon, C.R.

SONS OF ENGLAND BOITES D’'ALARMES AFEU

  

  Geo. RiLEY Guo. LlARpouR
Président seréaire § Ù

CLUBS DE RAQUETTES <3 i Rues
Le National Z

Ennmer PARENT U. Porvin 3 3 Charies et Church
Président Secrétaire H : Dell et Chaudière

meer e et Wall
LEEB. EDDY 6 3 Luke et Queen

Ouances MILLES GKziy 7 3 St Etuenne et 9 Henri
Président Secretaire pu Main ot Lac . \

4 A nkerman
CLUBS DE BASK BALL 1230t4 LaCL et Victoria

Ciub de la Cité 18 4 Britannia

Jos Lanus U. Porvix 14 3 Alma
; Secritaies n 5 Tokerman

COMMISSIONS SUOLAIRES 17 : Idr F. 4 Chaux
Catholique 18 5 Moulin Gilmour

D. Rionsa, Président, Rév. P. 19 5 Boult
Lacourrs, À. Baztaiuaums, E. D. 21 3 Station ds Fea
Domsownzxs, M. Tsuomn, J.0, 23 3 Moulin Hurdman (office)
LAFERRIÈRR Sec.Trée.. G. A 24 3 Pont et Prineipale
Régisseur. a : Wellington et Chaudière
ee out et Albers
PROTESTANTE 33 2 Autumn es Wobarn

OxoMansron, Président, » Nm] 34 3 Brewery
mer, W. Srzwast, W. H. Lrom, | 35 1 Frosemsnies Toten 3 1 Chemin delaGutinme
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